abatis 

Au début du conflit, des arbres avaient été abattus sans méthode et sans soucis du but final à atteindre : la réalisation d’une barrière efficace contre les engins blindés.

Une note du 3ème bureau du XX° CA du 20 novembre 1939 précise la bonne méthode à employer.

Réalisation : 

Les arbres doivent avoir au moins 0,40 m de diamètre. Il faut couper les arbres à 1 m pour les chênes  ou 1.30m  pour les hêtres.

Abattre les arbres vers l’ennemi en les entrecroisant ;

Laisser les troncs adhérents aux souches mais à condition qu’ils soient liés ensemble grâce à l’élasticité des fibres.

Si les fibres sont cassantes ( hêtres), le tronc se détache complètement. Il faut alors, au lieu de le replacer sur la souche ou de le laisser à terre , le faire reposer à 1 mètre environ de hauteur sur un pieu enfoncé à coté de la souche de façon que celle–ci  déborde sur le plan et maintienne l’obstacle en place sous la poussée d’un char.

Pour créer un obstacle intéressant, il faut organiser au moins deux lignes d’arbres entrecroisées et ne laisser aucun passage dans ces abatis

Si les arbres ne sont pas assez gros ou assez serrés, il est préférable de ne pas les abattre.

Les abatis étant faits, veiller à ce qu’ils ne soient pas ébranchés pour quelques raisons que ce soit ( bois pour piquets, rondins, chauffage …) 

Leurs emplacements :

Dans certaines zones privées de feu, ils doivent constituer par leur seule présence un moyen de ralentissement des engins blindés et de l’infanterie ennemis.

Dans la plupart des cas sur le front du Corps d’Armée, ils visent à constituer un obstacle anti-chars inclus dans un système actif.

Dans ce cadre, ils n’ont une valeur réelle que battus par les feux des armes contre l’infanterie  et des armes antichars. En conséquence, ils doivent être placés en fonction du plan de feux.

La conception, réalisée en certains points des avants postes notamment, consistant à dissocier l’action passive des abatis du système de feux d’infanterie est à rejeter absolument. Inefficace dans tous les cas , elle peut devenir nuisible en certains endroits par le couvert offert à l’infanterie assaillante sur des abatis non battus par nos feux.     

